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I. INSTRUCTION DU TIR DANS L INFANTERIE BELGE

L'INSTRUCTION DU TIR

L'INFANTERIE BELGE

L'intöröt cpii s'attache aux idöes et aux tendances si progres-
sisles du nouveau reglemenl sur le tir de l'infanterie beige,
nous a engagö ä en faire une analyse dötaillöe pour nos lecteurs,
en mettant parliculicrement en lumiere les procedes d'instruction.

Le reglement est divise en deux volumes-titres : Ie premier
concerne l'instruction de la troupe, le second, l'instruction des

officiers.
Chacun de ces volumes renferme une partie theorique et une

partie pratique (execution des feux).
Pour l'inslruction de la troupe, le röglement donne une

theorie du tir individuel comprenant les definitions ölömentaires

qui doivent etre expliquöes au soldat clans sa langue et en

termes compröhensibles, appuyees de demonstrations pratiques.
Un chapitre tres imporlant de cette Iheorie est consacre ä Ia

notion cle la juslesse du tir qui constitue en quelque sorle le

fondement du dressage individuel.
A cet effet, le reglement clit en substance : Par suite de

circonstances multiples ct inevitables tenant de l'arme, des munitions

et du tireur, les balles tirees avec un fusil parfait, place
sur un chevalet et manie par un excellent tireur, döerivent
toutes des trajectoires difförentes dont l'ensemble s'appelle la

gerbe des coups.
Les deux causes principales de la dispersion des projectiles

sont Ies variations des vitesses initiales et la non-identite de

pointage (Fun couji ä l'autre.
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L'ensemble des empreintes recueillies sur une cible verticale,
constitue le groupement vertical des coups. Ce groupement a

une forme elliptique, ä axe vertical plus grand que l'axe
horizontal; dans les tirs ä bras francs il augmente sensiblement,

parce que le systeme musculaire et nerveux du tireur s'oppose
au maintien de Fimmobilite du corps et de l'arme.

Dans les tirs individuels, les groupements verticaux sont
seuls ä considerer, puisqu'il ne s'agit que d'atteindre un but
sans profondeur. Dans ces groupements, plus Ia gerbe des

coups est etroite, plus la justesse de l'arme est grande.
« Cette conception, dit la Relgique militaire. du 27 novembre

1904, nous ramene ä une saine compröhension du tir, car la

justesse de l'arme signifie logiquement l'etendue plus ou moins
grande de la dispersion des coups autour du point moyen du

groupement; le terme precision exprime alors sans ambigui'te
Ia qualitö d'un lir qui place precisement sou point moyen le

plus pres possible du point ä atteindre. La justesse esl un
facteur fixe, inhörent ä l'arme adoptee; la precision rösulte de
la bonte de l'enseignement et du fruit que l'homme a relire de

celui-ci.
» La densite plus ou moins grande du groupement des coups

dopend donc d'abord de la justesse de l'arme. puis de l'adresse
du tireur; eile constitue Ia dispersion de la gerbe.

» Lorsque la recrue sera bien penötree de celte importante
notion, l'achevement de sein instruction pourra etre considöre
comme assure. Cette idöe-mere se retrouve dans Finstruclion
du tir röduit et dans celle du tir ä balle; les dimensions des

cibles ont öte fixees de maniere ä loujours pouvoir la mettre en
lumiere. »

L'instruction individuelle pralique, comporte :

i° Des exercices preparatoires;
20 Des tirs röduits;
3° Des tirs avec carlouche ä blanc;
4° Des tirs d'appröciation des distances;
5° Des tirs avec cartouche ä balle.

La mission des instrueteurs esl esquissee- de la maniere
suivante : ils doivent s'attacher ä faire de chaque soldat un
excellent tireur, plein de confiance en lui-meme et en son

arme. Rien ne doit les rebuter dans cette mission : ni les mala-
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dresses, ni l'insuffisance intellectuelle des moins bien doues, ni
Ies imperfections physiques ou physiologiques de certains
hommes.

Le dressage du tireur doit tenir compte des aptitudes
particulieres; l'enseignement varie donc suivant Ies moyens de

chacpie soldat. Tout est mis en ceuvre pour l'encourager dans
cette partie de l'instruction. Les gradös se soumettent fröquem-
nient ä des exercices de pointage, de mise en joue et de tir,
afin d'acquörir, de conserver et de perfectionner leur adresse.

Le resultat ä obtenir pour chaque homme est nettement
caracterise : Choisir judicieusement la place; utiliser Ies
accidents du sol pour s'abriter ou appuyer son arme, tout en
continuant de voir; apprecier exaetement les distances; exöcuter
la charge vite et bien, les yeux constamment fixes sur le but;
regier la hausse saus hesitation; pointer correctement dans
loutes les positions; agir sur Ia detente sans döranger l'arme;
tirer sagement et lorsqu'on se croit certain de toucher le bul:
telles sont les qualitös que le fantassin doit acquörir el sans
lesquelles il ne peut employer complötement l'arme cpii lui est
confiöe.

L'esprit avec lequel renseignement doit etre conduit esl
döfini : Jamais il ne peut y avoir d'interruption dans cette
brauche cle l'instruction. Pendant toute la duröe de leur service,
les soldats sont exercös chacpie jour au pointage, ä la mise en

joue et ä l'action du doigt sur la dötente. Ils acquerront ainsi
une teile habilete el une teile sürete dans l'execution de ces
mouvements que. en toutes circonstances, möme au milieu de

l'emotion du combal, ils arriveront par la force seule de Fha-
bitude, ä utiliser ä chaque coup la justesse de tir de leur arme.

La gradation de l'instruction est rationnellement comprise
dans l'exposö du programme ci-apres :

Des exercices preparatoires ont pour objet d'apprendre ä la

recrue, avant qu'elle brüle une cartouche, et par une progression

methodique, lout ce qu'il faut faire pour bien tirer, pour
developper ses fonctions visuelles el habituer ses muscles aux
actions möcaniques du tir.

Le tir reduit d ba/lette a pour but de faire une application
immödiate des prineipes enseignes dans les exercices pröpara-
loires. En möme temps, on donne au soldat des explications
pour lui rendre sensibles chacun de ses defauts, ainsi que les
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irregularitös constatöes dans le tir et le mauvais emploi de

l'arme. On soutient l'attention et Fon excite l'esprit d'observation

de l'homme en lui demandant frequemment la cause des

fautes observees chez ses camarades, ainsi que les raisons
auxquelles il attribue les bons ou les mauvais rösultats obtenus.

Par des tirs avec cartouche d blanc, on habitue la recrue ä

la visee methodique sur des objectifs de plus en plus eloignös,
au döpart du coup et ä la detonation de l'arme.

Lorsque les recrues sont bien affermies dans la sörie des

exercices qui precedent, elles peuvent commencer les tirs avec
cartouches ä balle.

Les tirs individuels ä balle comprennent :

I. Les tirs de garnison, subdivisös en tirs d'ecole et tirs
d'entretien: ils s'exöcutent aux distances connues, dans les
Stands communaux ou, ä leur döfaut, dans Ies camps d'instruction.

II. Les tirs d'application, subdivisös en tirs aux distances
connues sur cible fixe et sur cible ä eclipse, et en tirs aux
distances inconnues. Ils onl loujours lieu dans les camps
d'instruction.

Apres leurs tirs d'application, les unitös pröcödent ä leurs
concours annuels pour l'obtention des prix.

Les tirs collectifs comprennent :

A. Des feux de salve, de peloton et de section (en une
seance).

B. Des exercices de combat (4 söances) par section, par
peloton, par compagnie, par bataillon ou regimenl.

C. Un tir special de brigade ou de division.

Pour Yinstruction du tir individuel, les compagnies possödent
des ballettes et des balles disponibles. Ces munilions sont con-
sommöes, d'apres les ordres du capitaine pour parfaire
l'instruction des inhabiles, par cles exercices effectuös aux distances
oü ces hommes eprouvent des difficultös ä remplir les conditions

de passage exigöes.

Les exercices preparatoires portent sur le pointage de l'arme,
la maniere de prendre la ligne de mire, de viser un point
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marquö, cle maintenir l'arme en direction, de constater la rögularitö

du pointage, de manier la dötente, l'arme ötant sur
chevalet, ou le tireur ä bras francs, dans les positions debout, ä

genou, couchee, ainsi que derriere un arbre, un parapet ou un
obstacle quelconque du terrain servant de couvert et d'appui.

Dans l'enseignement du pointage proprement dit, le röglement

consacre une röforme tres importante quand il dit : L'exöcution

de ces mouvements, si simples en apparence, exige une
serie d'efforts qui provoquent l'excitation des nerfs et la
contraction cles muscles de toutes les parties du corps. Cet etat
physiologique s'oppose au maintien de Fimmobilitö du tireur et
de son arme; mais, par un entrainement ininterrompu, on
amene la recrue ä obtenir une certaine rögularitö clans Fampli-
lude des oscillations dues aux actions musculaires et nerveuses.

Les anciens errements croyaient possible et exigeaient
Fimmobilitö cles organes du tireur; ils provoquaienl le « raidisse-
ment 11 si pröjudiciable ä la bonne posilion.

Le tir reduit d ballette est pratique toute l'annee; il s'exöcute

contre une cible fixe et contre une cible ä eclipse, dans la

lenue prescrite par le capitaine, le fusil sans bai'onnette.
Effectuö d'abord ä la dislance de io metres, pour donner

confiance ä la recrue el lui permettre de corriger facilement son
tir, le tir röduit est continue en augmentant progressivement la

distance jusqu'ä ioo metres, suivant l'adresse acquise par le

tireur.
L'objectif du tir est un blason figuratif en carton mince sub-

divisö en cinq zones concentriques (fig. i, p. 126). Chaeune de

ces zones indique, pour les ballettes qui y frappent, le nombre
de points perdus marques sur le blason, c'est-ä-dire l'ecart entre
le centre de la cible et le point touche. La balletle qui atteint une
circonference est comptee coinme appartenant au cercle intörieur
voisin. Les coups qui manquent lc blason sonl considerös
coinme entrainant une perte de cinq points.

Le figuratif-blasou de la cible fixe a une surface süffisante
(56 cm. de diametre) pour recevoir la totalite des ballettes tiröes

sur appui, jusqu'ä 90 mötres inclus. par un excellent tireur.
A 100 metres, le figuratif devrait avoir O24 mm. de diametre

pour contenir tout le groupement.
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.1 bras francs, dans nn stand ferme ou un corridor, le

figuratif devrait avoir cles dimensions doubles (soit im248 de

diametre) pour recevoir, ä ioo metres, la totalite des coups du
bon tireur.

Ces considerations, bases de l'enseignement du tir, indiquent
la mesure dans laquelle il convient de faire passer un homme,
du tir sur appui au tir ä bras francs, et d'une distance ä la
superieure.

Le tir a lieu dans toutes les positions : sur chevalet, sur
appui 011 ä bras francs.

Le capitaine regle la consommation des munitions de chacun
cle ses hommes, de maniere ä leur faire parcourir la serie des

distances, sans ötre astreinl ä suivre une progression
uniforme.

Les tireurs ne sont admis ä passer ä une distance supörieure
que si, ä la distance pröeödente, ils n'ont pas perdu, sur une
serie de cinq coups eonsecutifs :

Plus de 10 points, de io ä 5o metres iticliis;
Plus clc iö points, de 60 ä 100 metres.
II n'esl tenu aucune comptabilite des tirs reduils; Ie blason

figuratif en tenant lieu.
Au döbut de l'instruction, il est bon de laisser tirer les cinq

coups de la sörie, sans donner aucun conseil, sans faire aucune
Observation. Les döfauts de l'homme -et les fautes de la visee

sont alors manifestes et indiquent mieux ä l'instrucleur le sens
des remarques ä faire.

Dans la suite, il est dösirable qu'un marqueur montre chaque
fois le point touchö, afin que le soldat puisse centrer son tir,
c'est-ä-dire amener le point moyen du groupement au centre de
la cible.

Le tir est parfait, quancl Ies balles se groupent ä peu pres
ögalement autour du point vise, avec une deviation approximativement

egale ä la deviation probable inscrite sur le blason-

figuratif.
Le groupement des coups d'une sörie de ballettes tiröes ä la

möme distance permet de determiner Ies defauts du tireur et

de corriger son tir. C'esl par l'observation attentive des atli-
tudes des hommes, et en particulier des contractions musculaires

el nerveuses au moment cle faire feu, epie l'instructeur
parviendra ä deceler exaetement, d'apres l'examen du groupe-
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ment obtenu, ä quelles influences sont dues les irrögularitös
constatöes.

Le blason, par mesure d'economie, sert au tir de six seances
de cinq ballettes. Les traces des ballettes de chaque sörie sonl
marquöes au crayon de couleur, de maniere ä difförencier les

resultats portes sur le meme figuratif.
L'instructeur signe le blason, apres y avoir inscrit la date et

la distance du tir, la marque des empreintes et le nombre de

points perdus. Le blason est ensuite remis au tireur et conservö

par lui.
On profite de la remise des blasons pour attirer l'attention du

tireur sur les döfauts constatös, et sur les moyens ä employer
pour amöliorer et corriger son tir.

L'inspection des figuratifs par les chefs de peloton et par le

capitaine permet de s'assurer si les armes sont bien röglöes.
Lc reglement reproduit, ä litre d'exemple, huit groupements

obtenus sur appui et ä bras francs, en^indiquant les causes qui
ont amenö un tir döfectueux.

Voici deux types de ces exemples :

TIR A LA DISTANCE DE 60 METRES (fig. 2).

f(+0.06)

f(+0,12

E. Groupement sur appui.
Bon groupement, bien centrö.

V. Groupement d bras francs.
Bon groupement.
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Toutefois, le tireur a un cles defauts suivants, simples ou
combinös :

1" II prend trop de guidon (guidon dans Fombre ou mal
eclaire) et ä droite (la deviation ä droite peut encore provenir
(Fun eclairage plus sensible du guidon ä gauche, de Ia cible ä

droite ou cle ce que l'arme penche ä droite);
20 II incline trop la tele sur la crosse et penche lögerement

le corps ä droite;
3° II arrache la detente au moment du depart du coup;
4° II donne un coup cle l'epaule droite semblable ä celui

provenant du recul, dans Fapprehension de la detonation (souvent
alors, ä cet instant, l'homme ferme les yeux);

5° 11 a un tic nerveux de l'avant-bras et du coude gauches
qui font relever l'arme (l'homme ferme les yeux).

Note.— Deux ballettes ont manque la cible; elles sont portöes

sur le figuratif en regard du point releve, avec l'indication
du nombre de centimetres clont elles se sont ecartees du bord
du blason.

Les tirs reduits sur cibles d eclipse ne s'effectuent qu'ä la
distance de io metres contre un objectif circulaire semblable,
mais un peu plus petit que celui de la cible fixe, et d'apres les

meines prineipes. t'e tir est considöre comme peu important et

comme constituant plutöt un dölassement.
Les tirs avec cartouches d blanc contribuent ä l'instruction

du tir cn obligeant les soldats ä apporter tous leurs soins aux
dötails relatifs ä Ia position, ä la mise en joue, ä la visee et au
maniement de la dötente. A cet effet, des tirs preparatoires
habituent les recrues ä la detonation; des tirs d'instruction
pröparent les cadres ä la conduite du tir et la troupe ä la diseipline
du feu.

Pourle dressage individuel, l'instructeur place sur le terrain
soit des cibles, soit des fantassins isoles, soit cles files ou des

sections de tirailleurs, dans la position ä genou, debout ou
couchee. Les recrues appröcienl la distance ct font connaitre si les

chances d'atteindre sont süffisantes pour qu'il y ait lieu de faire feu.
Tous les dötails de ces exercices : utilisation du terrain,

estimation de la distance et de la chance d'atteindre, placement de
la hausse, mise eu joue, pointage, sont contrölös avec soin.

igoö 9
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Pour l'enseignement cle la conduite du tir el cle la diseipline
du feu, on procede ä des exercices de section, de peloton et de

compagnie.
Dans ces applications, on sc rapproche le plus possible cle

ce qui se passe ä la guerre. Xi le programme, ni les distances,
ni les objectifs ne peuvent etre connus ä l'avance des chefs

appelös ä Commander.
L'exercice est toujours precede d'une marche dont les fatigues

sont augmentees graduellement.
Le directeur determine les objectifs, l'ordre cle leur apparition,

ainsi que le temps pendant lequel ils doivent rester visibles. Le

choix cles buts et la manceuvre des cibles sont röglös cle teile

sorte que tous les genres de feux puissent judicieusement trouver

leur emploi.

Appreciation des distances. — Pour obtenir une complete
efficacite dans l'emploi des feux, dil le reglemenl, une 'troupe
doit connaitre la distance qui la söpare du bul. lue erreur com-
promet la chance d'atteindre et peut "meme Fannuler. II est

indispensable, ä cet effet, epie les officiers, les sous-officiers, les

caporaux et les soldats acquierent une grande habilete dans

Fappröciation des distances.
Les soldats doivent savoir appröcier sürement ä 'la vue les

distances jusqu'ä 600 metres; ils sont exercös ä l'estimation des

dislances jusqu'ä 1200 metres.
Les hommes les moins doues doivent pouvoir distinguer si une

distance est plus grande ou plus petite que 3oo metres (limite
supörieure de l'emploi de la hausse de combat de 100 metres),
ou que 5oo metres (limite supörieure de l'emploi cle la hausse
de combat de 4oo metres).

Les officie-s, les sous-officiers, la plupart des caporaux, ainsi

que les soldats les mieux douös, doivent pouvoir appröcier ä la

vue jusqu'ä 1200 metres; en outre, ils sont exerces ä l'estimation

des distances de 1200 ä 2000 metres, ä la vue, au tölömötre
et ä l'aide de la carte.

Dans les appreciations ä la vue au delä de 600 metres, s'il
n'est pas possible de döterminer la distance exaete^du but, 011

cherche ä estimer les limites entre lesquelles~\l parait se trouver:
plus loin que 1200 metres, entre 1200 et 900 metres, entre 900
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el 700 metres (hausse de combat de 600 metres). Ces limites
sont resserröes progressivement pour les gradös et les hommes
bien doues.

On exige aussi cles gradös subalternes et des soldats qu'ils
puissent röpondre, sans hesitation, s'ils peuvent ou 11011 tirer
sur tel ou tel objectif situö ä la distance appröcice.

Ces questions, faites sur le terrain et devant tous les hommes,
profitent ä Finstruclion clc chacun.

Les exercices (l'appreciation comportent la mesure de distances

au pas, l'estimation cles distances ä la vue, au telömetre et
d'apres la carte.

L'appreciation ä la vue est considöröe comme celle qui est le

plus frequemment employöe au combat.
Parmi Ies hoinmes bien doues, douze au moins par compagnie,

sont exercös ä apprecier toutes les distances de tir. Ils
reeoivent le titre d'appreciateurs des distances: ils sont röpartis
entre les trois pelotons de la compagnie, et spöcialement destines
ä faciliter la täche des officiers.

TIRS INDIVIDUELS A BALLE.

Les tirs d'ecole, effectuös en garnison, ont pour objet d'habi-
tuer les soldats au recul de leur arme, de les confirmer dans
l'exactitude du pointage, et de leur apprendre ä tirer avec
pröcision dans toules les positions. On suspend le tir des hommes

qui ne parviennent pas ä grouper rögulierement leurs coups et

on les remet aux exercices preparatoires et au tir röduit.
Le tireur ne passe ä 200 metres et aux distances superieures

tpie si, sur une serie de cinq coups eonsecutifs ', tirös ä bras
flaues, il n'a pas perdu plus cle :

10 points ä 100 metres.
12 » 200 »

i4 » 3oo »

16 » 4°o »

Celui qui, ä une de ces distances, perd plus de points que les

nombres fixes ci-dessus, brüle ä cetle distance une ou plusieurs
series alternees de 5 cartouches, jusqu'ä ce qu'il ait rempli Ies

1 Comme an tir ä ballettes une serie comprend toujours 5 coups.



1.12 REVUE MILITAIRE SUISSE

conditions cle passage exigees. S'il a öpuisö toutes les munitions
cpii lui sont allouees reglementairement, sans etre arrivö ä satisfaire

aux condilions pröindiquöes, il rei;oit des cartouches
supplömentaires — prölevees sur celles dites disponibles — cle

maniere ä satisfaire aux conditions jusques ci y compris 4oo metres.
Le capitaine determine les positions ä prendre. Une ou, au

maximum, cleux series de 5 cartouches sont brülees clans la
position debout. Les soldats sonl egalement exercös ä tirer sur
appui; ee tir est surtout reconmiande pour les inhabiles, afin
de leur inspirer confiance.

La cible objectif (fig. 3) est subdivisöe en cinq zones ellipti-

2™10-

ques correspondant respectivement, ä peu cle chose pres, aux
groupementsTdes balles ä 200, 3oo, 4oo, 5oo et (ioo metres, dans

un tir au chevalet effectue par un excellent tireur.
Chaeune de ces zones indique, pour Ies balles de plein fouet

ct les ricochets qui y frappent, le nombre cle points perdus
(o, 1, 2, 3 et 4)) c'est-ä-dire l'ecart entre le centre de la cible
et le point touchö. La balle qui touche une ellipse est comptöe
comme appartenant ä la zone intörieure voisine. Les balles qui
manquent la cible ainsi que celles qui l'atteignent en dehors de
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Fellipse extörieure, sont considöröes comme ötant perdues; elles

eiitrainent donc une erreur cle 5 points.
Le poinl ä atteindre, centre cle la cible, esl marquö par

Fellipse intörieure peinte en noir, sauf tut cercle cle o'"24 de
diametre qui reste en blanc; ce cercle correspond au groupement
ä ioo metres.

Par sa grandeur et ses subdivisions, rette cible permel de

faire aux soldats des observations raisonnees sur leur tir.
Jusqu'ä 5oo metres, eile a cles dimensions süffisantes pour

recevoir la totalite cles balles tiröes sur chevalet par un excellent

tireur.
A 600 metres, Fellipse extörieure devrait avoir un grand axe

de 2"'8o pour contenir le groupement d'un tir effectue clans ces

conditions.
On admet que les deviations d'un excellent tir ä bras francs

sonl doubles cle celles sur chevalet.
Comme au tir röduit ä balle, ces donnöes forment la base de

I'enseignement.
Les rösultats des series sont inscrits dans un carnet individuel

de figuratifs. Le tireur reste toujours en possession de

son carnet ; il ne s'en dessaisit que pour l'inscription des resultats.

II consulte souvenl ce document pour connaitre ses

döfauts et trouver les moyens de s'en corriger.
Avant de faire une remarque au sujet du tir d'un homme,

l'instructeur examine attentivement Ie carnet.
Des tirs d'entretien sont effectuös, apres la renlree dans les

garnisons, afin d'entretenir l'adresse acquise et la pratique du tir.
Les tirs d'application, effectuös dans les champs de tir des

camps d'instruction, pröparent le soldal au combat, en l'habi-
tuaut ä tirer en plein air, dans toules les positions, sur des
cibles fixes et ä öclipse.

Les tirs sur cible fixe onl lieu aux dislances de 100, 200, 3oo,
4oo, ."ioo et (ioo metres, sur la meine cible (pie celle cles tirs
d'ecole. Les conditions cle passage ä 100, 200, 3oo et 4oo
metres sont celles des tirs d'öcole ; ä 5oo et 600 metres elles

sonl respectivement cle 18 et 20 points d'erreur, sur une sörie
de cinq coups consöcutifs tires it bras francs. Quarante cartouches

au minimum par tireur, sonl affectees ä ces tirs : trente-cinq
des allocations regulieres; cinq prölevöes sur les cartouches
disponibles.
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A l'aide de nouvelles balles supplömentaires, provenant
ögalement des cartouches disponibles, les capitaines cherchent ä

aniener tous les hommes ä remplir les conditions jusques et y
compris 600 metres.

La bonne instruction du tir est caracterisöe par le nombre de

tireurs ayant satisfait ä cette derniere distance.
Les positions ä prendre par les tireurs sont : debout ä 100

metres; ä genou ä 3oo metres ; ä genou ou couchö, ä la volonte
du tireur, ä 200, 4oo, 5oo et 600 metres.

Les tirs sur cible d eclipse permettent d'exercer les hommes
ä viser rapidement et ä profiter d'un instant tres court pour
faire feu. Ils s'exöcutent apres les tirs sur cible fixe, ä genou
ou couchö, ä la volontö du tireur. Ils comportent deux söries :

une ä 100 metres, l'autre ä 200 metres. On n'accorde pour ces

tirs aucune balle supplömentaire.
L'objectif est une cible, dite de buste, reprösentanl une

silhouette d'homme couche, apparaissant et disparaissant
alternativement.

Les balles mises dans la Silhouette equivalent ä une erreur
de zöro point ; celles ne touchant pas la silhouette, de meine

que celles non brülees apres sepl apparitions de la cible, enlraf-
nent chaeune une erreur d'un point.

Tir aux distances inconnues. — D'apres les circonstances et

les ressources en cartouches, les capitaines font executer par des
hommes choisis parmi les tireurs d'ölite et ceux de premiere
classe, des tirs ä des distances inconnues (comprises entre
100 et 600 metres)., et sur des buts variös, dans des conditions
sc rapprochant cle celles oü le tireur isole est appelö ä faire feu

(sentinelles, öclaireurs, etc.) Ces feux sont effectuös ä titre
d'encouragement.

On emploie des cibles fixes ou des cibles ä eclipse simulant
soit des fantassins ou des cavaliers isoles, soit des groupes de

fantassins ou de cavaliers.
On fait usage d'appuis artificiels ou naturels (tranchöes-abris,

troncs d'arbres, haies artificielles, etc.), ötablis aux emplacement

choisis pour le tir, et que les hommes utilisent pour se

poster ou pour appuyer leur arme.
Les details d'exöcution varient suivant le terrain et le matöriel.

Les dispositions ci-apres sont recommandees :
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i° Cinq söries A, Fi, C, D et E de deux cibles, bien visibles,
semblables ou non, sont installöes ä cinq dislances difförentes
des deux emplacements cle tireurs M N ot P 0 (flg. 4)- Ces

emplacements, ainsi epie la direction des cibles-objectifs, sont

marques par cles piquets.

D E

Fig. 4

as

A1 =F-

Piquets-

A*

—t-12 3 4

Fig. 5.

A"1

A'

Les hommes sonl appeles par deux, un ä chaque emplacement.

Chacun y brüle une ou plusieurs cartouches sur les

objectifs qui lui sont designes. Pendant que des marqueurs
reievent les rösultats, l'officier demande aux tireurs, et pour
chaque but : la dislance appreciee, la hausse prise el le point
de visee choisi. Ces renseignements sont annotös dans le registre

de tir de compagnie.
L'officier fait connaitre ensuile au tireur la distance reelle
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et la hausse qu'il aurait du prendre. Ces indications sont ögalement

inscrites dans le registre pröcitö.
2° On peut choisir plusieurs emplacements et y faire tirer par

groupes. Les cibles de deuxieme, troisieme, quatrieme, etc.,
emplacements, sont differenles et dressöes ä d'autres distances.

La figure 5 reprösente une installation organisöe pour sept
tireurs. Les cibles A1, A2, A3, A4, A5, A6, A" sont semblables ;

la place des tireurs ainsi que la direclion cle l'objectif sont
marquöes par des piquets numörotes de i ä 7.

Ce procödö demande un peu plus de temps que le pröcödent,
mais il prösente l'avantage de donner aux soldats sept cas

d'appröciation des distances, de but ä battre, de hausse, de

point de visee, de position ä prendre, etc.

Classements et concours. — Les tireurs sonl classes de la
maniere suivante : tireurs d'elite, ceux qui ont satisfait aux
conditions de passage jusques et y compris (ioo metres, ä l'aide
de trente cartouches seulement, et sans perdre plus cle huit
balles sur l'ensemble de ces trente cartouches. Ils onl seuls le

droit de prendre part au concours de compagnie.
Tireurs de premiere classe : ceux qui ont satisfait aux

conditions jusques et y compris 600 metres, quel que soit le nombre

de cartouches supplömentaires consommees ä cet effet.
Tireurs de deuxieme classe : ceux qui ont rempli les conditions

jusques et y compris 5oo metres.
Tireurs de troisieme classe : ceux qui n'ont pu satisfaire ä

000 metres.
Outre le classement des tireurs, on procede dans chaque

compaguie aux concours : a) de tir röduit; b) de tir d'öcole

c) de tir d'application.
Le concours de tir reduit comporle cinq söances de cinq

ballettes sur cible fixe ; on y consacre un blason figuratif portant

la mention : concours de tir reduit (ce document constitue
ainsi une espece de diplöme.)

Les concours de tir d'ecole portent sur les dix dernieres
balles tiröes ä 4oo metres.

Les concours de tir d'application (concours cle compagnie)
ont Heu en une söance, ä 4oo metres, en tenue d'exercice sans
le sac (comme tous les autres tirs individuels). Chaque coneur-
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rent brüle dix cartouches d'affllee dans une des positions rögle-
mentaires ä son choix. Les empreintes cles deux premiers coups
seuls sonl indiquöes par le marqueur. Le releve du tir se fait
sur un figuratif special (espece de diplöme) du modele du figuratif

habituel.
Les classements sont bases sur le principe suivant : Ia priorite

esl decernöe au tireur avant obtenu le minimum d'erreurs
(points perdus) ; ä paritö de points perdus, ä celui avanl le

moins de balles perdues.
Chaque compagnie procede aussi ä un concours d'appröcia-

tion cles distances ä la vue.
Parmi les prix döcernös, outre les congös et l'argent, on

remarque la remise de cartes-primes ; celles-ci figurent le territoire

complet de la commune cle Finlöresse ; la limite de la

commune est accentuöe au moyen d'un liserö couleur jaune d'or;
la carte collee sur toile est munie d'neillets aux angles ; porte
l'indication du rögiment, bataillon, compagnie et le nom du

vainqueur ; eile est revetue du sceau du corps.
Le reglemenl recommande aussi aux chefs de corps de

provoquer l'ömulation cles tireurs par la distribution de brevets ä

tous ceux (pii se distinguent par leur adresse au tir ou dans

l'appröciation des distances.
Dans chaque bataillon, les sous-officiers concourent entre

eux ; ils brülent i5 cartouches d'affllee, d'apres les prineipes du
concours de compagnie; en outre, ils parlicipent ä nn concours
special (l'appreciation cles distances.

Dans le regiment, les caporaux ct soldals cl'une part, les

sous-officiers d'autre part, premiers prix de compagnie,
premiers el deuxiömes prix de bataillon, concourenl enlre eux

pour les deux grands prix de rögiment.
Prennent ögalement part ä ces concours ceux qui, quoique

non premiers prix cle compagnie, ou premiers et deuxiömes

prix de balaillon, onl obtenu un resultat ögal ou superieur ä

celui du moins bon vainqueur des prix cle compagnie ou de

bataillon. Les coneurrents brülent vingt cartouches d'affilöc
d'apres Ies regles du concours de compagnie.

Les prix cle tir et les tireurs d'ölite [»ortent un insigne sur le
bras gauche.

Dans la prochaine livraison nous analvserons les prescriptions
concernant les tirs collectifs. Severin.
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